
GAZETTE DES CAMPAGNES..

Publications,.

• vns revc's le " RIapp-rt gnrai ' Commnissaire des
Trivac.v Public., polir l'alriée tii.,s:siit le 31 décembre 1S62."
-Ausi les " Comptes Publics d la Province dlu Canada,
pour l'année I S62."

De -ilus- le " Raport unnnci da Ministre d' Agriculturc
pour l'aninée' I8&2. " Nnous ofïrns nu reierei:ne-nts à qui de
droit ; :naii nm:ne nîon revons rî-ter (n dehov.s de la p olithmpie,
nuus ionus a btenus d'pprücier cus docuiinclt-.

Nous avosî re et li avc beaucoup d'intérét un beauî vo-
liiiie intitulé: ',,E.-rcices et routiinis d'infaneterie," par L.
T. Sîîzor, M. B. L). .1. Ce travail vst de.sine à rendre les
plhs granids. services à nios nilit iens. Tout y est traité arer
clarté et méthode.

Ce livre, aprés les traités j.'agricullturc, est lin de ceux qui

offri: if, Ils d'allità dlare lS ciricon.tancets actuelles. En effet.

si la fertilité dii sol qui nous est écliu en partage., n.uas dit que

nous ilvois être un l'o pule d'agrie..teurs, notre position au mi-

lieu de nationî étranîgêres et jalouses, exige que nous soyons, de
puis, un peuple le soldats ; done il ne nous suffit pas de savoir

tracer le sillon, eigrii-ser et miiiichir nos champs ; il faut de
plus savoir les protég.r contre l'invasinn. Et comnment comptet
sur la victoire dans la lutte, si nous ne savons manier l'épée,
diriger habilbinent le cutip de feu et dujouer les manouvres le
l'eilnnenii i a

Sachons recoinaitre les sacrifices et les travaux de M. Suzor,
en fiveuir di ss councit.Iyesls, et téloigions lui ai ioinse notre
reconîn.an', 9n noU.s procurant son ouvrage et en l'étudiant
a ttenit i v eent.

Nos renerri:inentts à M. r. II. Fréchette pour son travail
intitulé " -Mes /oisirs.' A coup sûr M. Fréclette Pst poète 1
Eicore in pri di itii et le Cantiala ni';îao u plus à entier à la
France ses eiiiillurs miiudllle, dans le genre.

Nous nou1 re.-.ervons de reproliiirîu, dan-, nos colonnes, les
stroplh s de notre jeuie et déjà illustre poète, quand (Iles auront
pour but d'atticiier les cultivateurs aui sol, en déroulant sous
leur.s yeux lec avalitages et les agrément.s dc la vie des champs.

Nous rcnercions aussi M. Bouclier de la Bruyère pour l'en-
voi de sa brochure intitulée : " Le Canada sous la domination
anglais." L'auteur nous fait suivre touts les principaux évé-
neinents qui se sont succédés, dans noire pays, depuis qu'il est
devenu une des possessions de l'Angleterre. Sa tâche est bien
remplie et son travail ne peut manquer d'étre lu avec intérôt.

Les amis de l'enseignenunt agricole apprendront avec plaisir
que deux nouveaux élèves, dont un de Frampton et l'autre de
St. Ali\lcel de l3elleclasse, sont entrés ces jours-ci à lEcole
d'Agriculture de Ste. Anie.

Deux correspondances sont remises faute d'espace. L'abon-
d.ce des matières nous force aussi de mettre la littérature dle
côté. reur ce numéro.

Singulier résultat.

Un cultivateur framçailz a fait, l'année dernière, une etl.é.
riecu±e singulière dont le succès a dépassé toute attente. Il a
.wmò quatre patates dont deux avaient reçu chacune une fére
et les deux autres chacune un pois.

Dans un tenips très-court, les pois et les fèves poussèrent îlesliges très-vigourenses qui fournirent à leur prnpriélaire quaire
plats copieux. Mais, chose plus remarquable, les patates poue.
,èrent admirablement et ne furent pas attaquées par la maladie.

Bien plus, les tubercules se multiplièrent extr.ordingirenni.
le premier pied donna S sujets, le second 30, le troisième 29
le qu:trième 25, tous fort sains.

Si l'observateur n'a pas commis d'erreur et que la produsctio-
soit telle que signalée, il paraîtrait que plisieturs forces vége.
tales réunies développeraient plus de vitalité que si elle., étaer.,t
iso!ées. On pourrait leur appliquer ce principe : l'union fait il
force. La vérification de cette particularité est à la portée de
tout le monde et la Gazette dc. Campagnes recueillera les
faits remarquîables qu'on voudra bien lui sigialer sur ce sujet.

RECETTE,

Monsieur le Rédacteur,
Comme vous accueillez toujouirs favorablement tout ce qui pnt

être utile à vo< lecteurs, perniettez-moi de vous faire part ile ta
recette suivante. pour la conservation des prtîunei. J'aurai ii
vous la communinqiîur plus tôt, mais je ne sais pourquoi, j'ai ton.
jocr. litiéré. Une telle recette n'est pourtant pas Fains valeuir
pour les amateur de fruits. Je la udoii à un respectable rintmen
qui, ait commencement de l'année, m'a montré et fait goûter'les
prnnes cueillies. dans son jardin. l'anutonne dentier. tont aiwi
aines et assi bonîne qne si elles ne lFeu.sent été que q)îe!qî'r-

jours auparavant. Tons ceux qui, comune moi. ont en, le plisir
le les voir et surtont ceini le les gnoiter, avaient peine à eneroire
leurs yeux. En eflet, à cet époque de l'année, où on ne voit plu,
sur au-S tables de ces fruits sncculents qui disparaissent presque
toujours avec la saison qui les produit, ils ont une double valer
ce nous semble, quand ils y figurent tnt-à-coup comme ccia le
notre généreux ami qui nous avait habilemutînt ménagé ceta
agréable sLrprise.

Voici le procédé qui a été employé:
Il a étendit les prunes dans nn sac, sur un simtle rang, añi.a

de no point les accumuler les unes sur les autres vt les emipêcher
de s'entrenuire ; puis apiès les avoir ainsi disposées, il les a pli.
cées aum milieu d'un tas d'avoine et exiosées à une assez li.
température. Voila tout le secret: tout moduste, tout simple qu'il
parait, vous allez voir certes qu'il n'est pas à mépriser.

La veille di beau jour de Pan, inquiet dît sort de ses prunes.
notre ami alla furtivement s'assurer en quel état elles setrouvaie:
et il eut non seulement la (tisfaction du voir qu'elles s'étaient
parfaitement conservées, mais encore celle de les présenter à ti
famille et à ses amis.

Comme cette recette est pou coûteuse et facile, j'aime à croire
que vons la ferez connaître à vos nombreux lecteurs auxquelsele
pourra étre utile. Mais j'ignore si elle serait bonne pour tolue
espèces de prunes. Celles dnt il est question ici étaient, je crou'.
île l'espèce appeléepurplegage ; de grosseur moyenne, de formO
arrondie, d'une cou leur pourpre foncée, avec une légère rainura
longitudinale, et d'un goût excellent.

Tout en nous instruisant sur la manière de cultiver nos terrey.
n'oubliez pas, s'il vous plaît, Mr. le Rédacteur, de nous dcannller
d'utiles conseils sur les soins à donnorau verger, et sur la manièe
de conserver les fruits. Vos lecteurs vous en seront rectonnaetu
sants, car je puis vous affirmer que tous, sans oxception, A
ment les fruits.

U- a vos Anx.>is.


